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Distribution 
Chorégraphie et interprétation : Léa Darrault
Scénographie : Carol Darrault et Léa Darrault
Création lumière : Léa Striffling
Création sonore : Baptiste Verger
Technique son : Simon Rubio

Eléments techniques 
Tout public à partir de 5 ans
Durée 40 min
Module pour les 3-4 ans d’une durée de 20 min mais vendus par deux

Plateau : minimum ouverture 8m x profondeur 8m x hauteur 5m
Voir fiche technique en annexe.
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L’enjeu de la pièce est de convoquer l’imaginaire du spectateur. Comment stimuler son espace de 
pensée ? Je pose ma réflexion sur le rôle du public, témoin de ce qu’il voit, de ce qu’il entend, parfois 
même de ce qu’il ressent. A quoi fait-on face lorsque nous sommes spectateur ? Cette expérience 
est propre à chacun. L’esprit peut se représenter des images et développer ses sensations, et cette 
faculté m’intéresse.
La raison apporte trop de conformisme et l’être humain a besoin de créativité pour conceptualiser, 
réaliser tout ce qui l’entoure.
Comment pourrait-on transformer le monde sans l’imaginer autre et autrement ?
S’inventer des images est essentiel, pourtant force est de constater que cela s’estompe au fil des 
expériences humaines.

Après avoir investi en tant qu’interprète différentes écritures enfance et jeunesse, je n’ai pas pu 
m’empêcher de soulever le regard particulier de l’enfant en tant que spectateur face à la proposition 
artistique. L’approche de l’enfant avec le spectacle est spontanée, directe. Il prend les évènements 
comme ils viennent et se laisse traverser par les émotions sans apriori. Qu’elles soient agréables ou 
non, il est disponible et reçoit pleinement ce qui lui est donné de voir.
Pour l’enfant, cette stimulation est encore évidente. Il peut se créer des mondes à foison. Il apporte 
naturellement une fraîcheur, une authenticité, une spontanéité à son regard de spectateur.
Pourquoi chez l’adulte, ces traits sont de moins en moins évidents ? Pourquoi perd-il sa candeur ?
L’adulte est plus controversé lorsqu’il voit un spectacle. Formaté par ses expériences, ses influences, 
il est souvent cadré par des présupposés, des préjugés et même des pré-imaginés qui conditionnent 
et retiennent sa réaction. 

Note d’intention
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Je voudrais alors retourner à une simplicité de pensée, d’expression, de corps, et (re)stimuler le temps 
d’imagination.
Je jouerai sur cette frontière, ce changement de l’être pour représenter cette évolution ; de  l’état d’instinct, 
qui appartient encore au sensible, de nature plus animale et primitive, à l’état d’inhibition, qui se referme, 
dont les limites se restreignent et donneraient lieu à un corps impassible et soumis. Le mouvement choré-
graphique réagira à son espace et se transformera. Il explorera le sol, la fluidité et la légèreté, le geste sac-
cadé empreint de violence, le minimalisme, la sensation d’être liquide, toutes ces sensations le traverseront, 
le changeront et le feront grandir. Entre la rétrospection et l’apprentissage de devenir une femme, la danse 
permet au corps de trouver une identification.
Que chacun voit ses images, comme on ré-ouvre un vieil album-photos et que l’on puisse légitimer de nou-
veau le rêve ; que chacun y trouve ses propres histoires et puisse s’enivrer d’imaginations folles et intimes.
Si, le temps d’un instant, l’on apprenait des enfants? Si, le temps d’un instant, leur innocence devenait notre 
innocence? Si, le temps d’un instant, l’on imaginait? Et si, le temps d’un instant, nos images étaient rame-
nées à quelques mouvements de notre corps? Si la neige était rouge alors qu’il est évident que dans notre 
réalité elle ne l’est pas?

Il me semble que la danse est une réponse possible. Le corps parle de lui-même, il ne ment pas. C’est un 
émetteur d’émotions et de sensations des plus directs et qui relie chacun d’entre nous. Il est notre support 
et notre mémoire, notre habit et notre contenant. C’est donc par le mouvement et le mélange de couleurs 
sonores que je cherche à capturer les regards et à les emporter un peu plus loin…là, juste derrière cette 
porte qui se referme inéluctablement au fil des années, inconscient que nous sommes de la richesse qui 
s’occulte petit à petit. Inspirée par l’écriture du conte, je cherche, par ce spectacle, le lâcher-prise de l’adulte 
et à nourrir l’inventivité de l’enfant tout en conservant une exigence qui m’est chère : parler par la danse.

5



La pièce est un parcours initiatique à la fois de l’enfant vers l’adulte, de l’inné vers l’acquis, du corps instinctif vers 
le corps réfléchi. La danse traverse plusieurs univers, aux couleurs et humeurs toujours changeantes, à l’image des 
différentes périodes vécues. La couleur est le pilier de l’imagination autant pour la lumière, la musique ou le corps. 
Elle ouvre des ambiances, qui elles-mêmes influencent la chorégraphie, qui elle-même évolue et suit son chemin 
pour vivre ses époques.

Du vert.

Un univers, doux et chantant, timide et apaisant, 
un endroit onirique où le corps est épargné. Il 
se réveille, se délie, se meut comme un ver de 
terre et se faufile dans un plaisir certain. Il se 
trouve dans une ambiance très animale et réagit 
de façon organique. C’est le corps qui parle, qui 
progresse pour s’élever vers un ailleurs, toujours 
curieux du « meilleur ailleurs ».

Propos scénique
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Du bleu.

L’air ; Le vent, le souffle, une rafale, une respira-
tion, tout ça pour se sentir légère. Un corps fluide 
flotte et dérive, envieux de découvrir, poussé par 
des élans, vulnérable et insouciant tel un enfant.  
Excité par le jeu, la rencontre, il reflète une relation 
bienveillante avec l’Autre. Les prémices de règles 
à appliquer apparaissent alors par de nouvelles im-
pulsions. Le corps commence à être dirigé par une 
force extérieure, finalement il se maitrise de moins 
en moins.



Du noir.

Le vide. Cela correspond à un temps 
parallèle, du rien et du tout. Comme 
une suspension, une attente, une 
réflexion. Puis, la lumière se bat. 
Faible, elle persiste et s’épaissit, 
s’élargit comme une tâche dans 
l’obscurité. Elle repousse les murs, 
reprend du volume, de la masse, de 
la consistance. Le corps n’a plus de 
place, il est enfermé, il n’est plus dis-
tinct mais existe à travers ces scintil-
lements. Il résiste.

Du gris.

Il faut s’abriter. Tout prend l’eau. Elle 
se noie, elle attend. Elle attend que ça 
coule, s’écoule et suive son chemin. 
Le temps passe et le corps trouve une 
solution. Il choisit. Il s’équilibre. Il peut 
s’ouvrir à nouveau, prendre du recul et 
se lancer à parler. Entre rétrospection 
et présent, il vit avec ses cicatrices, son 
vécu et son devenir. »

Ce sont ses « si » à elle. Et vos « si » à vous ?
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Du rouge.

Tout est lignes et rigidité. C’est le monde de la 
corruption et des principes. L ‘espace est dur et 
offensif. Il oppresse, devient l’étau du corps. Tout 
est régi, la danse est délimitée dans ce cadre 
spatial, elle ne peut pas s’imposer face à cette 
contrainte. Le corps devient silhouette, les gestes 
sont limités à l’utile pour favoriser une certaine 
apparence. L’espace se resserre pour s’anéantir 
lui-même emportant avec lui le mouvement.



Interprète-Chorégraphe : Léa Darrault

Léa a validé le cursus de danse classique au conservatoire après neuf ans de pratique.
Elle découvre la danse contemporaine avec un projet amateur « Avalanches » d’Hervé Koubi, et décide de 
poursuivre sa formation professionnelle et artistique à Epsedanse, Montpellier pendant deux ans. Elle est 
amenée à travailler l’univers de professionnels comme Maguy Marin, Thierry Malandain, Dominique Bagouet 
ou encore faire une reprise de la pièce « Phobos » de Claude Brumachon.
Elle fera partie de la formation Extension 2010-2012 au Centre de Développement Chorégraphique de Tou-
louse. Elle y rencontre plusieurs chorégraphes et participe à des créations comme « Mauvais Genre » d’Alain 
Buffard, « Babysitting » de Robyn Orlin ou encore   l’Opéra  « Tannhaüser » chorégraphié par Christian Rizzo 
au Capitole de Toulouse.
En parallèle, elle enrichit toujours son apprentissage au travers de stages avec Yvann Alexandre, Larrio 
Ekson, Carolyn Carlson, Sharon Fridman ou encore Samuel Lefèvre.
En 2012, elle intègre la compagnie Balades, pour la pièce jeune public, « Le Roi des Bons ».
Elle entame aussi une création avec la compagnie Passe-velours, originaire de la région Midi-Pyrénées, pour 
juin 2013, « Que m’importe le jour ».

Biographie
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Contact
Mail : lea.darrault@gmail.com
Téléphone : 06 74 73 18 70

Site : http://leadarrault.wixsite.com/leadarrault
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Elle retourne à la danse classique le temps de l’Opéra « Manon », chorégraphié par Lionel Höche, au théâtre du 
Capitole de Toulouse.
Elle fait la rencontre de Michèle Dhallu, compagnie Carré Blanc, pour une création jeune public « Une chenille 
dans le cœur » en 2014.
Actuellement, elle travaille avec la Cie Empreintes pour la pièce «Intersections» et avec la compagnie Nathalie 
Pernette pour la création «Figure du baiser» pour 2017. 

Attachée à la dynamique de la ville de Toulouse, elle crée un collectif avec quatre autres personnes, initié en 
septembre 2014, nommé le POPS. Il permet deux fois par semaine de réunir, dans des centres culturels de Tou-
louse, les professionnels, artistes, pour un entraînement régulier du danseur.



En série sur le même lieu :
	 Sur 1 jour :	 1 représentation	 1500€ HT
	 	 	 2 représentations	 2200€ HT

	 Sur 2 jours :	 3 représentations	 2900€ HT
	 	 	 4 représentations	 3200€ HT

	 Sur 3 jours : 	 5 représentations	 4000€ HT
	 	 	 6 représentations	 4700€ HT
Pour les suivantes nous consulter.

Important : Les modules de 20 min pour 3-4 ans, sont vendus par deux, et sont comptés comme 1 représenta-
tion.

Défraiements :
1 artiste, 2 techniciens
Tarif syndeac ou prise en charge directe.
Prise en charge des repas du midi en Midi-Pyrénées. En cas de séance à 10h du matin ou de temps de trajet 
important, prévoir hébergement et repas du soir pour 3 personnes.

Transports :
Décor et équipe, depuis Gimont en camion à 0,90€/km.

Diffusion
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Comme disait Picasso, «  Dans chaque enfant il y a un artiste. Le problème est de savoir comment rester un artiste en 

grandissant. »

Résidences de création chez la Compagnie YMA (47) : 9 au 15 juin 2015, 4 au 11 juillet 2015, 27 juillet au 2 août 2015 
Résidence lumière au théâtre des Mazades (31) : 19 au 23 octobre 2015 + sortie de résidence, 5 au 9 décembre 2016
Résidence de création au CDC de Toulouse (31) : 18 au 20 avril 2016
Résidence de création au Centre culturel Bonnefoy (31) : 4 au 15 juillet 2016
Résidence de création au Centre culturel Ramonville (31) : 29 et 30 août 2016
Résidence lumière au Centre culturel Alban-Minville (31) : 19 au 23 septembre 2016

Calendrier
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Première de création
8 et 9 décembre 2016 - Théâtre des Mazades Toulouse

2 et 3 février 2017	 - Journées pros par collectif TUM - Espace Bonnefoy Toulouse 

11 février 2017	 - Festival Solo en scène - Théâtre Mendi Zolan - Hendaye


